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  Sous la direction de Jean-Marie De Ketele, professeur émérite de l’Université catholique de Louvain
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  PEYRAT-MALATERRE M.-F., Comment faire travailler efficacement des élèves en groupe ?
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« La difficulté n’est pas de voir ce que personne n’a jamais vu, mais de penser comme personne n’a jamais pensé au sujet de quelque chose que tous voient. »

Arthur Schopenhauer Philosophe (1788-1860)




Préface


La formation est un investissement d’avenir, pour le futur professionnel de la personne apprenante bien entendu, mais aussi pour le développement du patrimoine humain de l’entreprise (Barou, 2014, 2017). Cela suppose que le parcours de formation professionnelle, qu’il ne soit, pour beaucoup, qu’une dépense - avantage social dans le meilleur des cas et parking dans le pire - modifie sensiblement l’employabilité.

Trop souvent les contenus de formation sont en effet trop éloignés de l’emploi réel, parfois en retard sur les évolutions technologiques qui s’accélèrent avec la transition énergétique et la révolution numérique, parfois trop académiques et de fait déconnectés de la pratique des entreprises, parfois trop simplistes et ne rendant pas compte de la complexité pratique de beaucoup de métiers.

Le tsunami digital induit un nouveau rapport aux savoirs comme aux savoir-faire et va bouleverser les méthodes pédagogiques et même la manière d’apprendre. Après l’échec du pur e-learning et la nécessité de dépasser le 100 % présentiel, le mix-learning est la solution de demain avec un tutorat à distance, des parcours personnalisés, des outils modernisés. Mettre au point cette nouvelle génération de formations qui permettront de concilier personnalisation et massification suppose d’être extrêmement précis sur les contenus de formation et donc sur les compétences visées.

Il faut dès lors plus que jamais partir de l’emploi tel qu’il est.

Bien sûr, partir de l’emploi d’aujourd’hui, dans les entreprises, ne dispense pas d’un effort pour anticiper les évolutions. La GPEC en tant que prospective sur les métiers est indispensable non pas pour prévoir l’imprévisible, mais pour donner un cadre en décelant les tendances lourdes qui affectent le contenu des métiers.

Mais il faut d’abord partir de l’emploi tel qu’il est aujourd’hui, de l’emploi réel, de celui qui est pratiqué, de celui pour lequel les entreprises embauchent aujourd’hui.

Pour l’Afpa, champion de la formation professionnelle en France et qui a qualifié plus de 4 millions d’actifs depuis la guerre, cette analyse du travail est réalisée par des ingénieurs de formation qui connaissent le métier et sont en liaison étroite avec les entreprises et les branches. Cette ingénierie est le point fort de l’Afpa et est, in fine, garante des bons taux de retour à l’emploi, et donc d’une formation efficace.

L’analyse du travail est le point de départ d’une démarche construite pour élaborer et faire évoluer les contenus de formation.

Mais l’analyse de l’emploi n’est pas aussi simple qu’il peut y paraître au premier abord.

Les tâches sont plus complexes, les gestes professionnels sont plus subtils et les normes de plus en plus contraignantes.

Pour l’ingénieur de formation, analyser le travail, c’est d’abord l’observer sans biais ni raccourcis. C’est au point de départ un acte d’humilité devant un état de fait.

Le grand mérite de Véronique Devermelles est de rendre justice à cette complexité et de proposer, après l’avoir pratiquée et disséquée, une méthode utilisable par tous, une méthode fondée sur le réel. Et comme les gestes et attitudes sont souvent fugaces, il faut pouvoir revenir en arrière et faire des arrêts sur image.

Se regarder travailler est tout aussi nécessaire au sein même du parcours de formation pour l’apprenant lui-même qui doit apprendre de ses erreurs, analyser ce qu’il fait, en bref cultiver une réflexivité qui lui permettra de continuer à apprendre tout au long de sa vie professionnelle.

Le recours à la vidéo s’impose ainsi à l’observateur comme à l’apprenant qui veut comprendre, analyser, déconstruire.

Convaincu de cette approche, le professionnel trouvera dans ce livre des réponses pratiques aux nombreuses difficultés qu’il ne manquera pas de trouver sur son chemin, non pas des recettes toutes faites, mais des guides pour lui permettre d’inventer sa propre analyse.

Véronique Devermelles a su, ce qui est rare, allier la rigueur d’une approche élaborée d’analyse du travail et la modestie qui résulte de l’expérimentation et de la mise en pratique.

Un livre bienvenu au moment où de plus en plus d’acteurs veulent investir dans la formation.

 

Par Yves BAROU

Président de l’Afpa (2012-2017)

Président du Cercle des DRH européens






Introduction



Genèse de l’ouvrage

Filmer le travail implique de rendre compte des caractéristiques de la tâche, de l’opérateur, de l’activité et de leurs nécessaires imbrications. La vidéo comme moyen d’investigation s’avère être un outil privilégié pour l’analyse des situations de travail.

Dans les pratiques de formation, l’usage de la vidéo a pour objet de comprendre le travail, mais également d’essayer de le transformer pour soi et/ou avec les autres. Il s’agit de stimuler, anticiper et accompagner des apprentissages professionnels à partir de films du travail réel, ayant une proximité avec le vécu des formés et minimalement montés. Dans ce cadre, la vidéo donne lieu à un prétexte de :


	production de connaissances en vue d’une appropriation de nouveaux savoirs (exemplifier un concept ou une notion particulière) ;


	dimensions réflexives sur la pratique en vue de son amélioration (observer ce qui se passe dans l’activité, identifier des éléments spécifiques et conduire une réflexion sur la pratique de l’autre et/ou sur sa propre pratique) ;


	dimensions réflexives sur la pratique en vue d’une transformation (observer, analyser, comprendre et s’engager dans un changement de pratique).




Cependant, comme le constatent de nombreux auteurs, intérêts et difficultés vont de pair dès lors qu’il s’agit de décrire l’« agir », notamment en s’appuyant sur la vision de sa propre pratique (Mollo et Falzon, 2004 ; Clot, 1999 ; Theureau, 1992). Plus généralement, les auteurs font le constat qu’il est difficile de s’extraire d’une justification de ses actes plutôt que d’en comprendre les effets. De sorte que l’usage de la vidéo ne va pas sans l’accompagnement par un médiateur pour guider la réflexion sur la pratique (Leblanc, 2014 ; Meyer, 2012). Son rôle pédagogique se situe alors dans la mise en avant de regards pluriels et parfois contradictoires, de points de vue variés, dont le but est une compréhension de l’activité et une meilleure connaissance des compétences mobilisées. Ces temps de régulations font souvent l’objet de partage de culture professionnelle entre pairs et d’analyse entre le prescrit et le réalisé.

Selon Leblanc (2014, p. 114), certaines études sur l’utilisation de ressources vidéo d’enseignants débutants (Leblanc et Sève, 2012 ; Lussi-Borer et Muller, 2014 ; Ria et Leblanc, 2012) décrivent les effets en formation initiale comme suit :


	un effet de réassurance et de déculpabilisation des enseignants débutants grâce à une prise de conscience des passages plus ou moins incontournables de l’appropriation du métier ;


	un effet de rappel spontané d’expériences vécues, favorisé par les situations de classe vidéoscopées qui possèdent un « air de famille » avec leurs propres pratiques professionnelles ;


	un effet de comparaison entre les expériences présentées à travers les vidéos et les expériences vécues par les utilisateurs, leur permettant d’évaluer leur propre pratique en se voyant à travers autrui ;


	un effet de projection les conduisant à anticiper des scénarios non rencontrés jusque-là et à envisager d’autres possibles à tester concrètement dans leurs propres classes en s’appuyant sur l’expérience acquise par d’autres pairs.




Notre contribution se situe dans le prolongement de ces travaux. Les théories constructivistes considèrent l’activité réflexive comme un processus d’intériorisation favorisant le passage de l’action physique à l’action intellectuelle. La démarche que nous vous proposons s’inscrit dans ces théories qui expliquent que l’on apprend aussi par une réflexion sur nos propres expériences (Schön, 1994).

L’ouvrage s’adresse tout particulièrement aux formateurs/trices de formateurs/trices, aux ingénieurs de formation et à toutes personnes amenées à accompagner le développement de compétences de formateurs/trices professionnels/les d’adultes.




Objectif de l’ouvrage

Les activités et les outils présentés dans l’ouvrage ont pour objet d’apprendre par une réflexion sur la pratique filmée à partir de ses propres expériences et de développer une réflexivité sur ses propres pratiques en vue de les améliorer.

Ainsi, nous vous proposons de disposer d’éléments clés pour établir le scénario filmique d’une Vidéo d’une Activité de Formation – V.A.F. donnant lieu à deux activités de formation pour faciliter l’évolution des idées. La première fait l’objet d’une production individuelle écrite et se réalise à partir d’un Guide d’Analyse de Pratiques filmée – G.A.P. La seconde se prête davantage à une production collective organisée en petit groupe (10-13). Un médiateur régule les échanges pour accompagner la réflexion collective selon un Guide d’Accompagnement à la Réflexion – G.A.R. Ces activités de formation sont basées sur le volontariat et s’inscrivent dans un parcours global de professionnalisation de formation de formateurs/trices d’adultes.

Ce travail est issu de travaux réalisés dans le cadre d’une thèse, puis mis en pratique en formation continue à destination de formateurs/trices professionnels/les d’adultes. Les prises de conscience et l’évolution des idées constatées nous ont permis de formaliser les différentes étapes d’une « conscientisation » d’apprendre par l’expérience et les conditions de réussite pour élaborer une Vidéo d’une Activité de Formation.




Composition et modalités d’utilisation de l’ouvrage

L’ouvrage se compose de trois parties principales pouvant être consultées indépendamment les unes des autres. En fil conducteur, une étude de cas illustre concrètement les apports théoriques pour filmer une activité de formation et mettre en place les activités d’analyse de pratiques.

La première partie est consacrée à la genèse de la pratique filmique. Il s’agit de resituer à travers les différentes époques, l’usage de la vidéo tant dans le domaine de la Sociologie que dans le domaine des Sciences de l’Éducation.

La deuxième présente les différentes étapes de la conception d’une Vidéo d’une Activité de Formation – V.A.F. En l’occurrence, nous développons une démarche d’analyse à observer, analyser et montrer le travail par le film et ce quel que soit le choix de votre équipement numérique (Smartphone, tablette ou vidéo numérique).

Enfin, la troisième partie développe comment faire usage de la vidéo dans le cadre d’une séance d’analyse de pratiques et comment en évaluer les effets. Il s’agit de poser les préconisations pour favoriser le développement de compétences par l’usage d’une Vidéo d’une Activité de Formation – V.A.F.

La conclusion générale apporte des éléments concernant la manière dont les prises de conscience individuelles et collectives se produisent et les idées évoluent vers un changement de pratique. Nous posons également quelques attentions particulières quant à l’usage de la vidéo en formation.

Chaque chapitre propose en introduction un Quiz sur les thèmes abordés. Le contenu comprend des apports théoriques enrichis d’exemples de mise en pratique ainsi que d’une bibliographie pour aller plus loin sur certains sujets. La conclusion de chaque chapitre se compose d’un résumé et des questions à se poser et qui se posent pour accompagner votre propre réflexion. Les annexes se composent de fiches techniques appliquées à des outils pour concevoir une Vidéo d’une Activité de Formation – V.A.F. et à son usage en formation.










Partie 1

VOUS AVEZ DIT « FILMER L’ACTIVITÉ »


Chapitre 1 Pourquoi filmer l’activité ?

Chapitre 2 Comment apprendre de l’activité filmée ?







Chapitre 1

Pourquoi filmer l’activité 



 1.1 Quiz : Selon vous, en quoi filmer l’activité peut-il favoriser le développement de compétences ?

1.2 L’usage de la vidéo pour observer et analyser le travail

1.3 La vidéo : un outil à l’usage de la formation des enseignants et de l’analyse de pratiques

1.4 Questions à se poser… questions qui se posent…





1.1 Quiz : Selon vous, en quoi filmer l’activité peut-il favoriser le développement de compétences ?


Nous vous invitons à définir parmi les 20 propositions suivantes :


	4 propositions avec lesquelles vous êtes tout à fait en accord par une X


	4 propositions avec lesquelles vous êtes tout à fait en désaccord par un O











	

	1 – Permet de voir ses défauts et de les corriger




	

	2 – Résoudre des problèmes organisationnels de travail




	

	3 – Concevoir des scénarios pédagogiques à partir des vidéos




	

	4 – Expliquer la réussite de l’action et en étendre le domaine d’application




	

	5 – Développer la confiance en « soi »




	

	6 – Combler l’écart entre la théorie et la pratique




	

	7 – Repérer les difficultés rencontrées et les comprendre




	

	8 – Confronter la personne avec son image de « soi »




	

	9 – Acquérir de nouveaux savoirs pratiques




	

	10 – Permettre au stagiaire d’améliorer son geste professionnel




	

	11 – Choisir différentes façons d’enseigner ou de former au geste professionnel




	

	12 – Aider le stagiaire à clarifier son action en lui permettant d’interroger sa pratique




	

	13 – Réaliser des témoignages de scénarios pédagogiques multimédias




	

	14 – Capitaliser des pratiques et diffuser auprès des enseignants et formateurs




	

	15 – Définir des conditions de réussite des apprentissages




	

	16 – Développer l’analyse personnelle de sa propre pratique par la confrontation de l’image de « Soi » et des représentations de l’« Autre »




	

	17 – Prendre conscience de savoirs mobilisés dans son activité




	

	18 – Organiser son travail autrement et plus efficacement




	

	19 – Favoriser le changement de pratique




	

	20 – Considérer la problématique dont il est question et faire émerger des solutions qui améliorent la pratique








Conservez soigneusement vos réponses. Vous trouverez dans les textes qui suivent des apports théoriques pour vous éclairer sur l’usage de la vidéo en formation.




1.2 L’usage de la vidéo pour observer et analyser le travail


À la fin des années 1960, la thématique du travail a fait l’objet d’approches audiovisuelles pour observer les postes d’activités dans l’industrie automatisée avec notamment les apports de l’ergonomie. On peut noter le passage de l’attention portée à l’outil, puis à la machine, puis au travailleur et aux gestes professionnels dans le souci de montrer les compétences et le poste dans sa pénibilité. Le regard se porte ensuite sur l’atelier comme espace hommes/machines puis sur le système relationnel.

En France, depuis le début des années 1980, des sociologues du travail majoritairement se réunissent régulièrement pour réfléchir ensemble sur leurs pratiques audiovisuelles dans le cadre de travaux du CNRS et de l’université1. Il s’agit de dégager les questions majeures concernant les apports et les limites des enregistrements images et sons, d’inciter les institutions à aider à la production et de faire reconnaître par le milieu de la recherche la valeur scientifique du film sociologique comme moyen d’approfondir et d’élargir le champ de connaissances sur le travail. Sont interrogés notamment la pertinence du choix des images et de leurs propres modes de signification, mais également le bien-fondé des enjeux inhérents à l’approche filmique.

À partir des années 1990, les images documentaires sur le travail s’attachent tout particulièrement aux détails, aux gestes utiles et inutiles, à la qualité du mouvement, à l’ambiance, au silence ou bruits de fond, aux non-dits et à l’expression des visages. Du point de vue de l’ergonomie et de la psychologie du travail, l’image signifiante d’une situation est par définition toujours polysémique, au regard des mobiles qui guident les opérateurs : elle ne nous dit rien des stratégies qu’ils développent pour gérer l’« écart entre le prescrit et le réel ». La compréhension de cette intelligence en action nécessite le commentaire et l’analyse de l’opérateur lui-même pour nous permettre de comprendre pourquoi il s’y prend comme cela et pas autrement (Barratta, 2009, p. 122). Dans cette perspective, filmer le travail, c’est essayer de mettre en lumière toutes les réflexions développées par les salariés « pour sortir la production malgré tout » (Clot, 1997). C’est filmer l’engagement de la personne dans son acte de travail. C’est filmer ce qui se passe dans sa tête : ce qui se travaille dans cette action qu’il est en train de réaliser. Autrement dit, c’est filmer l’intelligence en action dans le travail. La connaissance de l’activité et des compétences qui en déclinent ont amené les chercheurs, sociologues et ergonomes à mettre en œuvre des dispositifs de controverse, qui permettent aux acteurs de tomber d’accord sur leurs désaccords.

C’est en confrontant leurs points de vue, sur leurs pratiques et leurs stratégies respectives, que les acteurs peuvent faire évoluer les situations de travail (Baratta, 1997). Cette activité « dialogique » des salariés sur leurs actes de travail passe par des dispositifs comme la méthode du sosie2 et l’auto-confrontation3. De leur côté, les ergonomes utilisent des méthodes de verbalisation mises en œuvre, soit au fil de l’activité (l’opérateur raconte son travail à haute voix en même temps qu’il le réalise), soit en différé, à partir de confrontations avec des images photo ou vidéo, afin de permettre au salarié d’expliquer les mobiles de son action.

À partir des années 2000, la vidéo s’inscrit dans une démarche de compréhension de l’activité en vue de l’améliorer ou comme support d’aide à la définition des compétences mobilisées dans l’activité. Nous faisons le choix de vous illustrer tout particulièrement ce dernier point par un exemple appliqué à la formation d’étudiants en devenir d’Ingénieur de Formation4. Il s’agit à partir de la didactique professionnelle « d’utiliser l’analyse du travail pour construire des contenus et des méthodes visant à la formation des compétences professionnelles (Pastré, 1999). Les étudiants privilégient l’action de filmer les gestes routiniers parce qu’ils font partie intégrante de l’activité. Derrière eux se cachent les gestes d’expertise permettant la réussite de l’activité engagée. C’est cette activité « significative du travail » qui sera analysée. Il s’agit d’appréhender le temps où l’action est réussie simplement et le temps où la réussite est conscientisée et conceptualisée. Pour cela, les étudiants recueillent des observables sans les interpréter, en prenant une certaine distance (Oudart et Gantier, 2009). Puis ils s’efforcent de capter les éléments invariants de l’activité, mais aussi les savoirs d’action qui échappent à la conscience et qui constituent ce que Leplat (2005) appelle les « compétences incorporées ». L’explication du professionnel sur son activité et son auto-confrontation face à l’activité filmée a pour objet ensuite de comprendre l’activité et ce qui l’organise.

Les effets avérés de la méthode sont (Oudart et Gantier, 2009, pp. 52-53) :


	pour l’apprenant (étudiant), repérer les compétences mises en œuvre afin de construire des formations ou des situations didactiques à partir de situations professionnelles observées et analysées ;


	pour le professionnel (filmé), prendre conscience de savoirs mobilisés dans son activité.




Autrement dit, l’usage de la vidéo permet au professionnel de décrire le contenu de son action. L’observation par la vidéo des gestes et postures permet de produire des ressources formatives pour apprendre à partir de situations de travail extraites de la réalité. Filmer l’activité s’inscrit alors dans une compréhension du travail avant d’agir sur les pratiques.




1.3 La vidéo : un outil à l’usage de la formation des enseignants et de l’analyse de pratiques


La recherche assistée par vidéo de même que la formation assistée par vidéo sont deux domaines dans lesquels on peut penser que la technologie précède la théorie. Selon les recherches de Tochon (1996, pp. 467-502), trois méthodologies ont évolué dans le temps :


	Stimuler le rappel des pensées interactives du sujet : Il s’agit de confronter l’élève, l’étudiant, l’enseignant, l’entraîneur ou le professionnel, aux enregistrements de son action faits pendant son apprentissage ou pendant son action professionnelle afin de lui demander de revivre l’épisode enregistré et de reconstituer les processus mentaux qu’il ou elle avait eus au moment où l’expérience était vécue.


	Susciter la prise de conscience du sujet : Il s’agit de confronter l’élève, l’étudiant, l’enseignant, l’entraîneur ou le professionnel, aux enregistrements de son action faits pendant son apprentissage ou pendant son action professionnelle afin de lui demander de repenser l’épisode enregistré et d’exprimer sa compréhension de soi et du processus en cours et les modes de contrôle de cette connaissance et de son apprentissage.


	Partager la réflexion-sur-l’action : Il s’agit de réfléchir avec l’élève, l’étudiant, l’enseignant, l’entraîneur ou le professionnel, aux actions et aux apprentissages afin d’utiliser l’épisode enregistré pour co-construire des savoirs utiles dans le développement personnel et professionnel.




Dans les apprentissages professionnels, l’outil vidéo intervient à divers moments et de multiples manières. Les fonctions qui lui sont assignées dans les processus de formation recouvrent des termes tels que « micro-enseignement » puis « vidéo-formation ». Mis au point au début des années 1960 par une équipe de la Stanford University School of Education (Allen et Ryan, 1972), le « micro-enseignement » avait pour but de former les futurs enseignants à la conduite de la classe de façon progressive et simplifiée. L’observation des comportements des étudiants en classe et les enregistrements au moyen d’un magnétoscope constituent le matériau à partir duquel des activités d’analyses sont organisées et partagées en formation initiale.

C’est, à partir des années 1970, que l’usage de la « vidéo » s’est inscrit au fur et à mesure dans les dispositifs de formation initiale des futurs professeurs et des enseignants universitaires. Le plus souvent, l’usage des images vise à inciter le sujet à travailler d’abord sur sa propre pratique avant même de la partager avec ses pairs. Dans un premier temps, la méthode consiste pour l’enseignant à visionner puis à analyser avec un/e formateur/trice une séquence de son enseignement. Dans un second temps, l’enseignant est filmé à nouveau avec une autre classe. Enfin, un dernier visionnement critique accompagné du/de la formateur/trice est réalisé pour déterminer les améliorations apportées dans la pratique. L’idée essentielle est de combler l’écart entre la pratique et la théorie.

À partir des années 1980, des modes de diagnostics fonctionnels sont mis en place pour apprécier les modalités d’apprentissage plutôt que le contenu de l’enseignement (Crahay, 1979 ; Lévesque, 1987). Les activités d’analyses de pratiques sont alors inspirées des travaux de Dalgalian (1974) et s’inscrivent sur le registre « exploratoire ». La réflexion et l’information des personnes formées sur leur propre activité sont spontanées, sans qu’une structure préétablie soit imposée. Un autre aspect de la perspective « exploratoire » a été développé par Charlier et Donnay (1987). Il s’agit pour ces auteurs de développer une réflexion en collaboration sur les paramètres de la prise de décision au cours des interactions filmées. Dans une seconde période, la perspective « exploratoire » utilise l’autoscopie pour confronter la personne avec son image de « Soi » (Lecointe, 1985).

Dès les années 1990, le recours à des ressources vidéo pour la formation des enseignants est une pratique de plus en plus commune à l’échelle internationale. Ainsi, la vidéo a été largement utilisée dans deux directions : comme instrument pour approfondir les connaissances de ce que l’on a appelé « la pensée de l’enseignant » (Schön, 1994 ; Berliner, 1986 ; Tochon, 2000), et comme moyen pour la formation initiale des enseignants. De fait, depuis plusieurs années dans le domaine des Sciences de l’Éducation, on assiste à un fort intérêt pour l’analyse de l’activité de travail dans un objectif de formation5. De nombreux chercheurs de ce domaine se sont saisis de cadres théoriques et méthodologiques de l’ergonomie, de la psychologie ergonomique, de la clinique de l’activité ou encore de l’ergologie pour analyser l’éducation et la formation (Durand, 2009). Ce mouvement s’est fortement accentué dans la francophonie depuis que la professionnalisation au métier d’enseignant apparaît progressivement comme un enjeu majeur de formation initiale et continue dans le but d’améliorer l’efficacité des systèmes éducatifs (Lussi Borer et al., 2014).

Dans la littérature, nous identifions trois principales pistes de professionnalisation par l’usage de la vidéo :


	le renouvellement des contenus de formation appréhendant le métier d’enseignant in situ ;


	l’utilisation de la vidéo comme un outil d’observation et d’analyse du travail réel portant sur sa propre activité professionnelle ;


	l’exploitation d’environnements de vidéos pour réfléchir sur les pratiques.




Plus communément, il s’agit avant tout de mettre en place des « espaces d’actions encouragées » (Durand, 2009, p. 194) permettant aux personnes en formation de développer leurs potentialités présentes, d’explorer les divers possibles d’une certaine activité.

En France, les méthodes issues des recherches en ergonomie font l’adhésion pour comprendre par l’image l’activité des enseignants et, d’autre part, pour développer l’analyse personnelle de leur pratique par la confrontation de l’image de « Soi » et des représentations de l’« Autre ». Dans ce cadre, il est fait usage de l’entretien d’auto-confrontation individuel ou croisé (cf. Partie 1 – Chapitre 2). La vidéo s’inscrit également dans des dispositifs de formation à distance et numériques. Ainsi en est-il de la plateforme de l’Institut français de l’Éducation de l’ENS de Lyon – Néopass@ction (http://neo.enslyon.fr/neo), qui constitue un ensemble de ressources en ligne élaborées à partir de l’analyse de l’activité d’enseignants. Il est toutefois spécifié que son utilisation doit s’accompagner d’objectifs clairs de formation pour s’intégrer dans un parcours global et d’une sélection et scénarisation précautionneuse des ressources mobilisées. Dans ces conditions, il est possible de contribuer à une appréhension du travail enseignant décentrée d’un idéal pédagogique et didactique et tendant vers la compréhension d’une activité complexe à déconstruire par l’analyse.

Au Québec, les programmes de formation à l’enseignement sont basés sur le modèle du praticien réflexif (Schön, 1994), et ce depuis la réforme de la formation des maîtres en 1994. Le ministère de l’Éducation du Québec indique que le futur enseignant doit réfléchir sur sa pratique et réinvestir les résultats de sa réflexion dans l’action (2001). Au terme de la formation, un étudiant devrait être en mesure de mener une démarche d’analyse réflexive de manière rigoureuse sur des aspects précis de son enseignement. Pour répondre à ces nouvelles exigences, l’usage de la vidéo s’est peu à peu inscrit dans les parcours de formation. Nous retiendrons tout particulièrement la mise en place d’un dispositif mis en ligne et intégrant des vidéos « Zoom sur l’expertise pédagogique » (Meyer, 2012). L’ingénierie de formation s’articule autour de quatre notions principales : (1) la notion de développement de compétences professionnelles ; (2) la notion de dispositif de formation en ligne intégrant des vidéos ; (3) la notion de changement de pratique ; (4) la notion du sentiment d’auto-efficacité.

L’intention est de permettre aux formateurs/trices d’adapter le contenu des vidéos qu’ils créent en tenant compte des contextes particuliers dans lesquels se trouvent les enseignants. Le cadre théorique des apprentissages repose sur deux concepts. Le premier concerne les quatre dimensions de la pratique réflexive développées par Shulman (2004), soit : la vision, le savoir, la pratique et l’engagement. Le second s’appuie sur le concept d’analyse de pratiques proposé par Hébert (2007). Dans ce cas, l’ingénierie pédagogique se traduit par une alternance de formation à distance et en présentiel. Des études de cas filmées donnent lieu au partage d’analyses de pratiques ou à l’analyse de sa propre pratique filmée. Des périodes d’expérimentations sont également prévues permettant aux enseignants de s’essayer à de nouveaux modes d’apprentissage ou de s’engager à modifier leur propre pratique.

Aux États-Unis, les projets politiques de transformations des pratiques d’enseignement sont appliqués à ce que les enseignants soient en mesure d’améliorer ou de changer leurs enseignements sur la base de leurs propres analyses. Dans cette perspective, de nombreuses vidéos sont accessibles en ligne sur des sites web pour la préparation et le développement de leurs compétences. Pour autant, l’usage de la vidéo en formation suscite des questions quant à la manière d’accompagner la réflexion sur les pratiques. Sont interrogés notamment les options théoriques, les scénarios pédagogiques à mettre en place et l’analyse des effets sur les pratiques. En ce qui concerne les futurs enseignants, Santagata (2014) suggère que la capacité d’analyser des séquences d’enseignement en vue de leurs améliorations doit faire l’objet d’entraînement systématique en formation initiale. Nous citerons pour exemple un dispositif de formation expérimenté d’enseignement des mathématiques comprenant des séquences de vidéo-formation. Les objectifs visés sont de développer des capacités d’analyse des processus de pensée mathématique dans lesquelles s’engagent les élèves en fonction des modes d’enseignement qu’ils réalisent. Il s’agit d’amener les futurs enseignants à réguler par eux-mêmes leurs enseignements en fonction du niveau de compréhension des élèves au lieu des objectifs qu’ils se sont fixés. Le cadre théorique de développement de compétences repose sur les quatre habiletés de base de Hierbert, Morris, Berk et Jansen (2007) :


	spécifier des objectifs d’apprentissage pour la leçon ;


	se donner les moyens de collecter des preuves de l’apprentissage des élèves ;


	formuler des hypothèses sur les stratégies utilisées par l’enseignant pour susciter l’apprentissage des élèves ;


	reconsidérer son enseignement sur base de ces hypothèses.




Concrètement, la démarche consiste à mettre en place des séquences d’analyse d’enseignement des mathématiques à partir de vidéos centrées sur les interactions entre l’enseignant et les élèves.

Des échanges entre pairs régulés par un superviseur (médiateur) succèdent à une première analyse individuelle écrite réalisée selon un guide de questionnements. Il s’agit d’amener les futurs enseignants à observer et analyser le niveau de compréhension des élèves pour ensuite proposer l’enseignement à mettre en place. Il est constaté que les enseignants ayant participé à la démarche développent davantage un aspect critique de leur propre pratique en fonction du niveau de compréhension des élèves qu’ils identifient plus facilement.

De nombreuses recherches présentent la technologie vidéo comme un outil efficace pour favoriser une analyse réflexive de sa pratique et sur le développement professionnel (Colestock et Sherin, 2009 ; EdCentric, 2005 ; Galvis et Nemirovsky, 2003 ; Santagata et Yeh, 2013 ; Sherin et Van Es, 2009).

Selon Leblanc (2014, p. 144), la construction des dispositifs de formation utilisant des ressources vidéo s’opère principalement selon deux approches : soit une approche prescriptive qui vise à faire construire des connaissances pédagogiques en visionnant les « bonnes pratiques » d’enseignement pour répondre à la question « que faire » ; soit une approche développementale qui vise à stimuler une réflexion professionnelle en confrontant les enseignants à de multiples pratiques.


L’utilisation de la vidéo favorise certaines prises de conscience et permet de mettre l’accent sur l’accompagnement de l’apprentissage de gestes professionnels particuliers et efficaces (Leblanc et Veyrunes, 2011, pp. 141-142).

Pour autant, il est signifié que l’usage de la vidéo doit être accompagné systématiquement pour guider la vision des images et l’analyse qui en est faite (Meyer, 2012 ; Santagata, 2014 ; Baecher et al., 2014).







1.4 Questions à se poser… questions qui se posent…



	Quels sont les apports de la vidéo dans l’analyse du travail ?


	Comment ces apports sont-ils utilisés dans la pratique professionnelle enseignante ?


	En quoi filmer le travail peut-il favoriser le développement de compétences ?






[image: Illustration] En résumé


Au cours des tentatives multiples de connaissance et de compréhension du travail, l’outil vidéo s’est avéré être un moyen d’observation et d’analyse du travail privilégié par les chercheurs, ergonomes, psychologues du travail. L’objet des images filmées peut en être la tâche et son rapport à la précision ; à la technique et/ou à la pratique ; à l’activité et son rapport à l’ensemble de l’organisation temporelle et sociale du travail en entreprise, son rapport au collectif et aux interactions entre les acteurs.

Sur le plan de la didactique professionnelle, l’observation par la vidéo des gestes et postures permet de produire des ressources formatives pour apprendre à partir de mises en situation professionnelles filmées. Mais la vidéo peut également être essentielle à l’émergence de la parole comme support d’une meilleure connaissance et d’une meilleure compréhension de l’activité, et ce en étroite collaboration avec les opérateurs (verbalisation sur le lieu de travail ou après coup lors d’une auto-confrontation filmique).

Malgré une certaine réticence à se livrer à l’observation de la vidéo, elle permet au professionnel de s’extraire des automatismes gestuels et intellectuels pour décrire le contenu de son action. Filmer l’activité s’inscrit alors dans une compréhension des savoirs mobilisés pour réaliser une tâche.

Plus généralement, la vidéo permet aux enseignants de prendre conscience de la complexité de la pratique professionnelle et de mieux définir leurs intentions de changement de pratique.





[image: Illustration]Questions qui se posent…



	Quelles sont les méthodes dans lesquelles il est fait usage de la vidéo pour mieux connaître son activité professionnelle ?


	Comment mettre en place une réflexion sur les pratiques filmées ?


	Quelles sont les préconisations suggérées pour favoriser une évolution des idées et envisager d’améliorer ses propres pratiques ?








[image: Illustration]Pour en savoir plus
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Chapitre 2

Comment apprendre de l’activité filmée ?


« Il faut savoir pour prévoir, prévoir pour pouvoir, pouvoir pour agir. »

Auguste Comte






2.1 Quiz : Selon vous, comment apprendre d’une situation professionnelle filmée ?

2.2 Développer ses compétences par une réflexion et une réflexivité sur ses propres expériences

2.3 Des méthodes pour mieux connaître son expérience professionnelle

2.4 Questions à se poser… questions qui se posent…





2.1 Quiz : Selon vous, comment apprendre d’une situation professionnelle filmée ?


Nous vous invitons à définir parmi les 16 propositions suivantes :


	4 propositions avec lesquelles vous êtes tout à fait en accord par un X


	4 propositions avec lesquelles vous êtes tout à fait en désaccord par un O











	

	1 – Confronter l’activité d’un opérateur aux commentaires d’un collègue, que ce participant soit présent ou non




	

	2 – Aider le/la formateur/trice à se voir par procuration dans l’activité de pairs en prenant conscience de certaines manières d’agir




	

	3 – Donner du sens à ses paroles et à ses gestes




	

	4 – Se donner les moyens de s’améliorer




	

	5 – Être en capacité d’analyser le travail et de l’améliorer




	

	6 – Confronter un seul opérateur à sa propre activité filmée




	

	7 – Faire interroger sur les croyances, convictions, dispositions à agir, façons de faire afin d’envisager de nouveaux champs de possibles




	

	8 – Avoir du plaisir et de la stimulation à former et enseigner




	

	9 – Développer une analyse critique de sa propre pratique en vue de l’améliorer




	

	10 – Mettre en place une communauté de pratique pour analyser une activité professionnelle filmée et définir des axes de progrès




	

	11 – Centrer le débat sur l’activité et non sur le contenu disciplinaire et son efficience




	

	12 – Prendre conscience des habitus installés dans la pratique




	

	13 – Réunir un groupe de professionnels, afin de commenter l’activité filmée d’un pair




	

	14 – Accompagner les formateurs dans leurs observations pour dépasser l’émergence d’affects et s’enrichir de nouvelles pratiques




	

	15 – Favoriser des pistes de solutions ou des perspectives innovatrices dans sa pratique




	

	16 – Confronter l’activité filmée d’un opérateur aux commentaires d’un collègue








Conservez soigneusement vos réponses. Nous vous invitons à découvrir dans les textes qui suivent des éléments pour enrichir votre réflexion.




2.2 Développer ses compétences par une réflexion et une réflexivité sur ses propres expériences


Le développement de compétences suppose une analyse de l’intelligence d’adaptation dans les situations de travail. On est dans ce qu’on pourrait appeler une intelligence stratégique de la situation, où il ne s’agit plus de trouver où est l’erreur, ou le dysfonctionnement, mais où il s’agit de construire une solution qui tienne compte des différentes dimensions du problème (Weill-Fassina et Pastré, 2004, pp. 213-214). Appliqué à l’usage de la vidéo, il s’agit de comprendre comment mettre en place une réflexion sur les pratiques filmées et favoriser un développement de compétences de réflexivité.


2.2.1 À quoi reconnaît-on une compétence ?

Nous rappelons tout d’abord ce qui est plus communément partagé dans la littérature par « compétence » pour ensuite expliquer les notions de réflexion sur l’action (exercice de la pensée sur un objet déjà là) et de réflexivité (travail de la pensée sur elle-même).


Notion de compétences

Wittorski (1998, pp. 61-66) propose une définition de la compétence comme « […] la mobilisation dans l’action d’un certain nombre de savoirs combinés de façon spécifique en fonction du cadre de perception que se construit l’acteur de la situation ». Il propose de modéliser la compétence selon cinq composantes articulées à trois niveaux, soit :


	Le niveau de l’individu ou du groupe producteur de la compétence (niveau micro).


	Le niveau de l’environnement social immédiat (niveau méso, de la socialisation, du groupe d’appartenance, du collectif de travail).


	Le niveau de l’organisation (niveau macro ou sociétal).




Les composantes sont cognitive, culturelle, affective, sociale et praxéologique :


	La composante cognitive fait intervenir les savoirs et connaissances, les représentations de la situation selon lesquelles l’auteur en donne sens.


	La composante culturelle fait référence à la culture dans laquelle l’individu est inséré.


	La composante affective regroupe l’image de soi, l’investissement affectif et l’engagement dans la situation (autrement dit la motivation).


	La composante sociale regroupe à la fois la reconnaissance effective par l’organisation de la compétence d’un individu et le pari que l’individu fait sur cette reconnaissance.


	La composante praxéologique renvoie à la pratique dont le produit (la performance) fait l’objet d’une évaluation sociale.




Selon le sociologue Zarifian (1999), la notion de compétence n’est plus définie par son contenu, mais plutôt par une tentative de décrire la dynamique qui la fait vivre selon trois dimensions :


	La première, une attitude de prise d’initiative et de responsabilité face aux situations dont l’individu ou le groupe a la charge et auxquels ils se confrontent, en visant la réussite de leur action.


	La deuxième, des savoirs d’action qui expriment l’intelligence pratique de ces situations et s’appuient sur la mobilisation de l’expérience et de connaissances acquises en formation.


	La troisième et dernière, l’existence, le développement, la consolidation et la mobilisation de réseaux d’acteurs qui contribuent directement à la prise en charge des situations ou apportent un soutien.




À la question « à quoi reconnaît-on une compétence ? », Bellier (2000, p. 126) propose trois critères :


	Son rapport à l’action (la compétence se développe, s’actualise dans la réalisation, la production).


	Son rapport au contexte (on est compétent dans une situation donnée – allusion au problème du transfert encore mal cerné).


	Sa nature qui est la combinaison, l’intégration de différentes ressources (savoirs, savoir-faire, compréhension de la situation, etc.).




Selon Le Boterf (2000), la compétence est issue de ces trois facteurs :


	le savoir agir suppose de savoir combiner et mobiliser des ressources pertinentes ;


	le vouloir agir se réfère à la motivation de l’individu et au contexte plus ou moins incitatif ;


	le pouvoir agir renvoie à l’existence d’un contexte, d’une organisation de travail, de choix de management, de conditions sociales qui rendent possibles et légitimes la prise de responsabilité et la prise de risques de l’individu.




Il existe de nombreuses définitions de la notion de compétences. Les écrits des auteurs Bellier (2000), Roegiers (2000), Scallon (2004) et Tardif (2006) convergent vers la définition suivante : un savoir agir fondé sur la capacité de mobiliser et de combiner diverses ressources, internes et externes, en vue d’accomplir des tâches complexes d’une même famille. Ces différentes ressources peuvent être appliquées à la mobilisation dans l’action d’un certain nombre de savoirs.

Selon Malglaive (1993), le savoir en usage se définit à partir de la conjonction de quatre types de savoirs constituants de l’activité de l’individu : les savoirs théoriques, les savoirs procéduraux, les savoirs pratiques et les savoir-faire (Schéma 1).

Schéma 1.

Le savoir en usage constituant de l’activité (Malglaive, 1993)


[image: Schéma 1. Voir légende.]

Cette approche permet d’appréhender le savoir en usage qu’un professionnel mobilise en situation de travail ou lors d’interactions de formation professionnelle.


	Les « savoirs théoriques » : selon Malglaive (1993, p. 72), « la théorie ne s’applique pas dans la pratique : elle s’y investit en devenant l’objet qui permet d’agir plus efficacement sur le réel en agissant sur sa représentation pensée ». La distance qui s’établit à la pratique confère aux savoirs théoriques un rôle de contrôle, par la sélection ou par l’analyse du résultat obtenu, ce qui les fait évoluer dans les registres de planification et de régulation.


	Les « savoirs procéduraux » : sont définis comme des « enchaînements d’opérations, les règles et conditions à respecter pour obtenir les effets voulus et n’obtenir que ce qui s’organise en procédures ou en plan d’action » (ibid., p. 77). Si on considère la distance qu’ils entretiennent à l’action effective, les savoirs procéduraux peuvent être identifiés aux consignes et aux messages concrets issus des modes de guidage de l’activité en contexte que le/la formateur/trice utilise lors des interactions didactiques durant la situation. Ils peuvent également être situés dans le registre de fonctionnement des connaissances de l’apprenant comme « auto-consignes » permettant à celui-ci de rendre présentes les prescriptions d’action que le/la formateur/trice a pu lui communiquer préalablement. Par la formulation de règles et de principes intégrateurs, les savoirs procéduraux et, dans une moindre mesure les savoirs théoriques, visent à expliquer la réussite de l’action et à en étendre le domaine d’application (Kermoal, 2008).


	Les « savoir-faire » : correspondent à des actes disponibles et mobilisables dans une situation réelle. Le terme habileté est d’ailleurs plus souvent utilisé pour qualifier ce type de savoir. Le répertoire des savoir-faire se constitue sur des actes ayant été expérimentés ou réussis (Kermoal, 2008). Ces différents types de « savoirs » caractérisent les « expériences »6 acquises en situation.


	Les « savoirs pratiques » : sont beaucoup moins structurés et, dès lors, peu transmissibles en dehors de la mise en expérience accompagnée du sujet. Identifié au savoir de l’action, le savoir pratique est le « savoir d’une situation complexe où interviennent et la connaissance du réel sur lequel opère l’action et celle du système sociotechnique dans lequel elle se réalise » (Malglaive, 1993, p. 80). Ces savoirs s’organisent autour de l’efficacité de la conduite dans la situation, ce qui les place dans les interstices laissés par les non-dits des savoirs théoriques et les lacunes des savoirs procéduraux.







Notion de réflexion

Schön (1994) parle de réflexion dans l’action (au cours de l’action) et de réflexion sur l’action (a posteriori). Dans le langage courant, le mot réflexion porte sur une question ou sur un problème ; il est synonyme de raisonnement. Si la réflexion peut précéder l’action (« Réfléchir avant d’agir »), elle la guide aussi pendant son déroulement (« Réfléchir pendant l’action »). La réflexion peut également être sollicitée après l’action, a posteriori : je repense au problème que j’ai rencontré et je cherche à le résoudre.

Wittorski (1998) distingue et articule cinq voies de développement de compétences professionnelles combinant « action » et « réflexion » :


	L’action seule : par essais-erreurs, par ajustements successifs et par adaptation progressive des comportements sans accompagnement réflexif ; ce processus permet de produire des routines efficaces dans des situations spécifiques.


	La combinaison de l’action et de la réflexion sur l’action : par tâtonnement assisté, c’est-à-dire par une itération entre une démarche d’essais-erreurs et une posture de réflexion-questionnement par rapport à la situation et à l’action produite ; ce processus favorise le transfert d’une situation maîtrisée à une situation nouvelle.


	La réflexion rétrospective sur l’action : par formalisation des compétences implicites produites dans l’action. Ces compétences implicites sont ainsi transformées en savoirs d’action. Les compétences sont « mises en mots » et ainsi transformées en savoirs communicables validés par le groupe. C’est rendre explicite ce qui « va de soi » et voir sous un nouveau jour ce qui est déjà connu, notamment les habitus installés dans les pratiques.


	La réflexion anticipative de changement de l’action : elle s’observe notamment à certains moments explicitement prévus lorsqu’il s’agit d’analyser, en anticipant leurs effets, des pratiques professionnelles formalisées.


	L’acquisition de savoirs théoriques : par « intégration/assimilation » de savoirs nouveaux ; ce processus s’accompagne souvent d’une mise en œuvre de ces savoirs à l’occasion d’études de « cas » ou d’exercices. La formation transmet des savoirs qui sont supposés s’investir dans des pratiques sous la forme de compétences lorsque les individus seront en situation professionnelle.




Ces cinq processus de développement de compétences ne conduisent pas à produire les mêmes types de savoirs :


	La logique de la réflexion et de l’action permet l’émergence de nouveaux savoirs dans l’action (des savoir-faire attachés à l’action).


	La logique de la réflexion sur l’action conduit à élaborer de nouveaux savoirs sur l’action (les actions habituelles sont ici transformées en savoirs).


	La logique réflexion pour l’action entraîne la production de nouveaux savoirs pour l’action (la production de nouvelles séquences opératives figurées mentalement) qui constituent de nouvelles dispositions à agir.


	Enfin, la logique de l’intégration/assimilation produit de nouveaux savoirs théoriques non liés à l’action (Wittorski, 2007).




Selon Le Boterf (2000), les stratégies de développement professionnel doivent permettre la construction de connaissances théoriques. Il est indispensable de les posséder pour être en mesure de : (1) reconnaître une situation ; (2) un contexte ou un problème et d’y associer les ressources utiles lors de l’action ; (3) se préparer à utiliser les ressources spécifiques appropriées aux situations éventuelles et ainsi pouvoir les transférer dans d’autres situations.




Notion de réflexivité 

En référence au courant amorcé par Schön (1994), la réflexivité porte sur le processus d’apprentissage à partir de l’expérience en permettant une prise de recul du praticien sur ses pratiques et une explicitation des fondements de ses actes. Ce moment particulier qui sollicite tour à tour des temps de réfléchissement7/description, des temps de réflexion/raisonnement pour aboutir à la conceptualisation de sa pratique et des temps d’anticipation de pratiques futures. Les fonctions attribuées à l’analyse de pratiques sont de favoriser une pratique réflexive sur les pratiques professionnelles. En l’occurrence, il s’agit d’apprendre à partir des expériences vécues, par un retour de la conscience sur elle-même, de manière régulière et volontaire, avec le but de prendre conscience de sa manière d’agir et de réagir, dans les situations professionnelles ou formatives. Ce retour réflexif a pour finalité de réinvestir dans la pratique les enseignements tirés de cette expérience et de construire ainsi les compétences professionnelles attendues (Balas-Chanel, 2014).

Selon Perrenoud (1996, pp. 234-250), un praticien réflexif est quelqu’un qui ne se contente pas de ce qu’il a appris en formation initiale ni de ce qu’il a découvert dans ses premières années de pratique, mais qui remet constamment sur le métier ses objectifs, ses démarches, ses évidences, ses savoirs. Il prévoit de faire autrement la prochaine fois, ou l’an prochain.

Un praticien réflexif se donne des objectifs plus clairs, il explicite ses attentes ou ses démarches. Cela induit une réflexion en boucle de l’évaluation de sa propre pratique à la comparaison avec d’autres, en passant par la prise de risque de changer (Goffman, 1974), à l’analyse des causes (Weiner, 1984) et au questionnement d’expériences réussies ou qui ont échoué (Rotter, 1966).

Un praticien réflexif entre dans une boucle sans fin de perfectionnement, parce qu’il théorise lui-même sa pratique, seul ou de préférence au sein d’une équipe pédagogique. Il se pose des questions, tente de comprendre ses échecs, se projette dans l’avenir. Autrement dit, c’est la capacité de se remettre en cause, de tirer profit de ses erreurs, d’explorer de nouvelles façons de faire et d’oser expérimenter en vue de s’améliorer.






2.2.2 Comment apprendre de ses propres expériences ?

Il s’agit d’analyser en quoi la réussite d’une action a contribué à élucider un problème et de comprendre en quoi les savoirs mobilisés ont permis de transposer la réussite vers d’autres situations. Apprendre de ses propres expériences s’inscrit dans un continuum de réflexion avant d’agir, durant et après l’action. Ces gestes mentaux se traduisent par : s’interroger sur sa propre pratique ; s’approprier sa propre expérience ; mettre à distance ce qui arrive, pour mieux le comprendre ; prendre conscience de sa manière d’apprendre, pour apprendre à apprendre ; prendre conscience de sa manière d’agir ; prendre appui sur ces nouvelles connaissances pour produire des comportements adaptés dans des situations toujours nouvelles.


De la réflexion à la réflexivité : les différentes étapes de l’apprentissage expérientiel

Nous faisons ici référence aux « théories de l’enquête » de Dewey (1938/1993) organisées autour d’une étude de « cas ». Le déroulement des activités de l’enquête est un continuum opérationnel et séquentiel qui combine « observation », « action » et « réflexion ». Il s’agit d’apprendre en : confrontant des idées, cherchant à résoudre un problème, en pratiquant et en corrigeant ses erreurs (Martin et Savary, 2013).
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